
1042 LE PRIX COURANT
ment du coût de la fabeisation. Ce-
pendant le dernier mot n'est pas dit
dans la direction de la baisse des
prix, la température ayant été ex-
ceptionnellement favorable aux
plantations de tomates. En tous
cas, il n'y a rien qui indique un
mouvement de réaction.

Si la saison continue à être favo-
rable, le détailleur achètera à des
conditions exceptionnelles de bon
marché; certains empaqueteurs aux
Etats-Unis espèrent, dit-on, pouvoir
vendre au détailleur de 65 à 70c.

Mais comme il faut tout prévoir,
une tempête ou tout autre change-
ment subit de la température aurait
pour effet immédiat de donner de
la fermeté au marché.

Il. s'est produit la semaine der-
nière une amélioration sensible dans
les prix du blé-d'inde de toutes les
qualités, et la perspective pour les
producteurs est meilleure qu'elle
ne l'a été.

Il y a encore une certaine amélio-
ration dans les prix des légumes,
mais pas suffisante pour entraîner
un changement dans les prix. -

Les pêches et les ananas restent à
prix fermes ; les pois, les cerises et
les petits fruits sont en bonne de-
mande sur les marchés primaires.

* *.

On rapporte' une demande tou-
jours croissante de lait condensé au
Japon ; actuellement ce sont les
marques " Eagle et Nestlé '' qui ac-
caparent le marché japonais.

De nouvelles marques pourraient
être introduites là -bas au moyen
d'étiquettes attrayante a g
et en anglais.

Un essai à tenter par le commerce
canadien.

Les amandes " Princesse '" qui,
comme on sait, nous viennent de
Bordeaux, n'ont pas donné un fort
rendement cette année. Les prix
sont en hausse de près de 10c sur
ceux de l'an dernier, où certains
jobbers ont vendu jusqu'à 13c et 14c
la livre.

Le prix moyen des amandes de
Californie, l'an dernier, était en
moyenne de 12kc à 13c, ce qui pro.
voqua une certaine demande. Les
producteurs californiens ont réussi
à améliorer la culture de leurs
amandiers et à produire un fruit
acceptable, mais qui, naturellement,
ne vaut pas le produit français. Il

'reste peu d'amandes " Princesse"
de la récolte de l'an dernier et la
faiblesse de a récolte nouvelle favo-
risera assurément le producteur ca-

lifornien qui n'a pas encore fixé ses
prix. On pense qu'ils ne dépasse-
ront pas ceux de l'an dernier.

Encore une combine en perspec-
tive... chez nos voisins. Tous les
articles de l'alimentation y passe-
ront successivement. Cette fois, il
s'agit de la " consolidation '" des
moulins à farine de Minneapolis,
Duluth et New-York en une seule
compagnie. Il y a quelques années,
les moulins de New-York ont com-
biné leurs intérêts suivant un plan
formulé par M. Thomas McIntyre,
membre senior de la société McIn-
tyre et Wardwell. C'est encore M.
MeIntyre qui est à la tête du nou-
veau projet. Il a rencontré cesjours
derniers les représentants de la
Washburn Crosby Co , de la North-
western Consolidated Co. et d'au-
tres compagnies. Les meuniers de
Duluth qni admettent que la con-
currence qu'ils se sont faite entr'eux
a eu pour effet de réduire notable.
ment leurs profits, ne sont pas en-
core entrés dans la combinaison, et
ils représentent une production de
quatorze millions de barils de fa-
rine et une consommation annuelle
de 60,000,000 de minots de blé. Ils
admettent,cependant, qu'une réduc-
tion dans le coût de la production
est désirable. De là à entrer dans le
nçouvement, il n'y a qu'un pas.

Le marché des pickles a une ten-
dance à la hausse. Cette année, la
récolte dans l'Ouest a été médiogre,
tandis que dans l'Est, elle a été
abondante. Les quelques empaque-
t*eur--ot fourni des cotations,
demandent une avance de $1 par
baril sur certaines qualités. Les
prix pour la nouvelle fabrication ne
seront guère établis avant la fin de
septembre.

** .
Par contre, les noix de coco ne

sont pas rares et ne risquent pas de
le devenir. On nous dit que le port
de New-York,seul,en a reçu jusqu'à
présent dix millions, alors que le
total des arrivages en 1897 n'a été
que de 12,600,000, suivant les sta-
tistiques de l'Union des commer-
çants de fruits.

Une lettre adressée de San Fran-
cisco à une maison de commission,
la semaine dernière, annonce que le
monopole des raisins est un fait ac-
co ni pli. Le combine contrôlerait
quatre-vingt-dix pour cent de la
production totale du raisin califor-
nien ; mais ce chiffre paraît bien
élevé et a besoin d'ê‡re contrôlé.

Le plan des monopoleurs est de
mettre sur le marché la quantité
de raisin suffisante pour assurer la
fermeté des prix, le reste passera à
la distillation.

Déjà, en prévisioif d'une hausse
future, le raisin sur place a haussé
de ïc par livre.

Signalons une nouveauté dans le
commerce d'approvisionnement. On
commence à voir sur le marché an-
glais de la farine comprimée en blocs
ou en briques, suffisamment résis-
tante pour la manipulation, l'em-
ballage et l'expédition. C'est une
idée nouvelle, mais qui attire beau-
coup l'attention du commerce.

Comprimée, la farine occupe sen.
lement la moitié de la place néces-
saire à la farine en sacs ordinaires, et
deux cinquièmes de l'espace en ia-
gasinage.

On dit que la qualité de la farine
n'est en rien affectée par la coni-
pression; elle se casse facilement
en morceaux et se pulvérise aisé-
ment sous le rouleau.

Si cette nouveauté obtient du sue-
cès, les dépenses de manipulation
et d'expédition seront considérable-
ment réduites.

***
Quelques chiffres intéressants. Les

Etats-Unis exportent 30 millions <le
livres de savon par an et en iupor-
tent trois millions de livres. Il y a.
chez-nos voisins, 500 manufactures
de savon, représentant un capital de
$25,000,000, qui consomment pour
$30,000,000 de matière première et
donnent de l'emploià dix mille per-
sonnes.

Pour le nomlhre d'établissements,
New-York occupe la première plhce;
mais avant son agrandissement. lIli-
ladelphie avait le premier r-ag1
New-York, le second: Brooklyn. le
troisième. Puis venaientL.HonIOI,
San Francisco et Cincinnati.

Pour la quantité de matières pre-
mières employées, Chicago vieil en
premier lieu, vu les facilités q'll«
a de se les procurer; mais le savon
qu'elle fabrique est de qualité iné
rieure et à. bas prix.

**

Le commerce canadien v'a. nous
dit-on entrer en lutte sérieuse :ree
celui des Etats-Unis pour l'exporta-
tion de la farine au Japoni. l y a
un commerce très important O len-
ter là-bas; en effet, le Japon a in-
po té en 1896 environ 150,000 hailS
de Rrine provenant <le la CalifonliC
de l'Oregon et du territoire de \\ -
shington. Le mode d'expéditioî" ("I
en sacs de 49 livres dont 4 1onIt utl
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